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i LA MANE A Octobre. 


EP: arrêté du 3 de ce mois, le Roi a nommé membre de 
Eemière chambre des Etats-Généraux, ML. le chevalier 
F‚C. van Rappard, président de la cour provinciale de 
de la Gueldre. 





Ere. le ministre des finances porte à la connaissance du, 
qu'en exéention du82del’art. 7 de l'arrêté royal du 
Btetnbre dernier (voir le Journal de La Haye du 1e" octo- 
823) lagenigde ministèra des Ánauges à Amgigrdam va 
M le lundi, lemereredict le vendredi, de 10 heures du ma- 
Megu'à 2 heures, àl'effet de recevoir les certificats d'ins- 
Úns'au Grand-Livre' de la'dette“publique 4 p. ec. dont 
bin doit avoir lieu en vertu de l'art, 5 dudit arrêté 
ee 


pondance de La Haye, dans laquelle nous remarquoans le 
RBÊ suivant, relatif à la conversion de nos fonds Set 4; p.r. 


ER La conversion et échange des fonds hollandais 5 et 4} p.c. 
iPscriptions au Grand-Livre 4 p. c. avancent rapidement et 
femaryue que sur ua capital de 61 millions, euviron 58 
ns seront convertiset 3 } millions seulement remboursés. 
ilië de la dette nationale 5 p.e.a déjà êté ou convertie 
Bmortie, opèration qui s'est faite avec une promptitude re- 
Mäuable. L'nvenir du système financier des Pays-Bas, dé- 
t sous de si sombres couleurs par l'oppositiou, parait donc 

mormaisassurê contre les malheurschimériques que celle- 
it pronostiquës. Le eommterce est florissant; les finanees 
ëncent à se rêtablir de la crise qu'elles ont óprouvée. La 
Pade possède d'iuuvenses ressotrrces, et ses habitans sont 
pincòres de la tranquillité et de l'ordre. Aussi le crêdit pu- 
Barti victorieusement d'un peril imininent, se raffermit-il 
P en jour; il deviendra plus stable et plus grand quae ja- 
e 7 
















mn. 
apprenons que les rêginrens d'artillerie de campagne et 
recevront une nouvelle destination an commencement 
‘année prochaine. Le premier rôgimnent d'artillerie, entre 
3, en garnison dans les forteresscs de Maestricht, de Grave, 
lo et de Nimègue, sous le conimandement da colonel 
ade garaison avan le 2° régiment se trou- 
es de Bréda, de Bors-le-Duc etde Berg- 














BM dans les forteress 
B-Loom. 





des propriétaires des fours à chaux de Kampen, de Zwartsluis 
e Hasselt, province d'Overyssel, ont fait distribuer ces 
RS-ci, anx membres des Etats-Gênéraux, une pétition par 
Ruelle ils réclament des droits plus êlevés sur la chaux ct les 
K@rres caleaires importées de l'étranger. Le nouvean projet de 
Ff distribué aux membres des deux chambres, et dont la dis- 
sion aura lieu dans la session prochaine, n'établit qu'un 
FOIt insignifiant sur la chanx importée et ne frappe d'aneun 
tit V'iimportation des pierres. Les pélitionnaires eonsidèrent 
M dispositions comme insuffisantes et comme devant entrainer 
b,. Aine de leur industrie. 
din 
nj Cn öcrit d' Arnhem, 30 septembre: 
nt-hier ontcomparndevant la cour provincialede la Gueldre 
Sp emère avec ses denx fils âgés de 13 et de 19 âns,composant la 
ie d'un certain G. Bolk , de la cumrmune de Didam, lequel 











ilteton du Journal de La Haye. — 5 Oct. 1844. 











_ LE JUIF ERRANT." 


QUATRIEME VOLUME. 











Re, La reine Bacchanal. 
ie CHAPITRE Ie. 

dS 

ple La mascarade. 


‚uk. Le lendemain du jour où la femme de Dagobert avait été eanduite par le 
cas iesajre de police auprès. du juge d’instraction, une scène bruyante et 
mirte se paasait suc la place du Châtelet, en face d'une maison dont le pre- 
dun, étage et le tez-de-chaussée étaient alors occupés par les vastes salons 
yi SRiteor à l'easeigne du Veau qui Toite. 
ve. nuit du Jeudi-Gras venait de finir. 
„gar se assez grande quantité de masques grotesqnement et pauvrement ac- 
Vine » Sortait des bals de cabarets situés dans le quartier de l’Hôtel-de- 
‘Rirpa) Á traversait en chantant la place du Châtelet ; mais en voyant accou- 
Varròràe qtiai une seconde troùpe de gens déguisés , les premiers masques 
bes ierent pour attendre les nouveaux en poussant des cris de joie, dans 
de ces luttes de paroles gravelauses et de lazzis poissards qui 


®$poir d'une 
Ont ÜUustré Vadé. 


ens as foule, plas ou moins avinée, bientôt augmentée de beaucoup de 
» fonte veler état obljgeait à cireuler dans Paris de très-grand matin , cette 
- Ae'onei att tont-à-coup concentrée dans l'un des angles de la place, de sorte 
“velo Jeune fille pâle et contrefaite qui la traversait en ce moment, fut en- 
A reede toutes parts: : Eat 
. dee rin ille était la Mayeux; levée avec tej our, elle allait chercher pla- 
ri intend ela de lingerie chez la personne qui l'employait, On congoît les 
-&efte.£ in pauvre ousrière, lorsqu’involontairement engagée an milieu de 
me ouk Joyeuse, eile sa rappela la'cruelle scène de la veille; mais malgré 


oen petten mn menntenn 


: {) Voir le Journal de La Haye n° 229. 


_— Samedi 5 Octsbre 18hh. 
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Bolk est déjà dôtena pour délit Cette famille était depuis long- 
temps soupgonnée, won-senlewent de donner asile dans sa 
chaumière, situêe dans‘une brûyère isalée, à des personnes sts- 
pectes , mais encore de vivre principalement de rapine. La jus- 
tiee-a fuit une visite domicitiaëre dars cette habitation par 


valés, consistant en habiltemens sacerdotaux,.cierges, elc., pro- 
venant d'un vol commis à l'église de Didain. 





nn ee 

Les vegistres. de,l}état-civil de La Haye constatent qu'il ya 
eu pendaat le mais de septembfe dernier : ee ned 
191 naissaneces, dont 117 dusexe-raasd: et 74 du sexa Féminin. 
128 décès, 70 » » 58 » 
39 mariages. 
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La direction du chemin de fer vient de publier un état consta- 
tant le. nombre des voyageurs et le montant des recettes, pen- 
dant le mois deseptembro 1844, 


Départ de Nombre de Produit. 
: voyageurs, 
Amsterdain. . . . .. .«-.«.. 23,303 fl. 24,427.93 
Harlem . ... .e.-«e..-  17,763 11,660.674 
Leide.. . . .... esse eee 10,371 7,277.96 
La Haye. ...........…  M,155 20,794.224 
A Halfweg. .......... 429 135.10 
» Zandvoortsche Laan. ..... 850 746.05 
» Vogelenzang ...s.....» 1,052 725.35 
» Hillegommerbeek. ....-. 96 45.45 
» Veenenburg. « ........ 939 616.70 
» Piet Gijzenbrug. ....... 621 441.10 
» Warmond. ......... 626 466.15 
» Voorschoten. . ....... 878 506.20 
» Nieuw-Oovst-Einde.. ..... 169 148.00 


fl. 67,990.89 
400, 176.80 


Total. 74,252 
Montant des précédens. 441,704 


ngen dn me 


Total général. ... 515,956 fl. 468,167.69 





Thcâtre-royal francais de Ia Haye. 


Un public nombrenx assistait hier au soir à la première re- 
prèsentation de la Sirènc,.charguaut opra, dà à la muse fêcon- 
de de M. Auber et à la plume féconde et spirituelle de M. Scribe. 
Nous attendrons, pour mettre notre avis sur Fexécutjon de 
cette oeuvre, qu’ une ou deur róprésentations de plus aient établi 
se degré d'ensemble et d'aplomb qu’it est impossible aux ar 
tistes d'atteindre à une première reprèsentation, Ge délai „ 
V'impartialitd, ce nous semble, a le droit de le réclamer de la 
eriliqne. La musiqúùede cet opéra sans être positivement remar- 
quable, est généralement agróable ; c'est le style léger de PAm- 
bassadriceet de la Part du Diable. Quant au poème il nousa 
paru original; il ya des situations neuves, piquantes et même 
saisissantes. M. Léon-Flearyet Mlte Flamand chargés des prin- 
eipaux rôles ont obtenu les honnears dn rappel. 

__En somme, nous eroyons que la Sirène jastifiera son titre 
en attirant longtemps et souvent les amateurs d'opêras-comi- 
ques. 

‚ Nous ne terimninerons pas ces observations sans mentionner 
un henrenx changement opéré dans l'une des parties matériel - 
tes.de l'administration du Théâtre. Depnis deux mois, environ, 
l'éclairage de la salle et de ses dópendancesest confiè à M, F. 





tons ses efforts, hélas! bien chétifs, elle ne put faire un pas, car la troupe de 
masques qui arrivait s’étant ruée sur'les premiers venus, une parlie de ceux- 
ci s’écarta, d'autres refluêrent en avant, et la Mayeux, se trouvant parmi ces 


groupes les plus rapprochés de la maison du traiteur. 

Les nouveaux masques étnient beaucoup mieux costumés que les autres; 
ils appartenaient à cette classe turbülente et gaie qui fréqnente habituelle- 
nient la Chaumière, le Prado, le Colysée et autres réùnions dansantes plus ou 
moins échevelées, composées génémlement d'étudians, de demoiselles de 
boutique, de commis marchands, de grisettes, etc. 

Cette troupe, tout en ripostant auk plaisanteries des autres masques, sem- 
blait attendre avec nne grande impätience Varrivée d'une personne singuliè- 
remeat désirée. Se ‚ 

Les paroles suivantes échangées Èhtre Bierrots et Pierrettes, débardeurs et 


 débardeuses, Turcs et sultanes, ou autres couples assartis, donneront und idée 


de importance des pertonnages sï ardemment désirés. 
— Leur repas est commandé poürsept heures du matin. Leurs voitures de- 
vroiènt être déjà arrivées. ek 
_— Oui. mais la reine Bacchanäf aura voulu conduire la dernière course 
du Prado. k de 
Ei Si j'avais su cela… je serais rësté pour la voir, ma reine adorée. 
— Gobinet, si vous l'appelez encore votre reine adorée, je vous égratigne; 
en attendant je vous pince !… aa ’ 
= Céleste! Ì finis-donc.… tu me fuis des noirs sur le satin naturel dont ma- 
man m'a orné en naissant.’ 
— Pourquoi appelez-vous cette Bacchanal votre reine adorée?… qu’est-ce 
queje vous suis done, moi? 
— Tues monadorée, mais pas ma reine… car comme il n'y a qu'une lune 
dans les nuits de Ia nature, il n’ya qa’une Bacchanal dans les nuits du Prado. 
—0h! que c'est joli.… gras rien de tout, ollez! ne 
—Gabinet a raisnn, elle était superbe, cette nuit, la reine! 
„Eten train! 
— Jamais je ne l'at vuë plus gaie. 
— Et quel costume… étourdissant! 
— Renversant!! 
— Ébouriffant!! 
— Pulvérisant!! 
— Fuiminant!! 
— II n'y a qu'elle pouren inventer de pareils, 
— Et quelle danse! E 
_— Oh oui! Votilà qui est à Ta fois déchaîné A ondulé et serpenté. It n’y a pas 
une bayadère pareille sous la catotte des cieux! 
— Gobinet , rendez-moì tout de suite mon châle. vous me l'avez déjà as- 
sez abimé en vousen faisant une ceinture autour de votre gros corps; je n'ai 
pas besoin de périr mes effets pour de gros êlres qui appellent les autres 
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suite de qnoi l'on a déenuvert une grande quantitè-d'objets - 
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derniers, fut pour ainsi dire portêë par ce flot de peuple etjetée parmi tes | 
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Droinet, qui introdnisit en Hollande l'usage du gaz pertatif 
non comprimé. Le gaz de la nouvelle entreprise est infiniment 
supêrieur à celui de l'aneienne ; l'éclat dont il brille a compa- 
rativement présenté tout d'abord , ane différence trop sensible 
pour ne pas fixer l'attention des habitnés du Théâtre; mais 
avant de signaler cette circonstance nous avons vould laisser 
passer quelque teinps pour nous convaincre que cette dmètio- 
ration dont nous neus rójouissons,n' était point d'un effet passa - 
ger,‚mais qu'elle serait dèsormais acquise an Théâtre comnie un 
avantage permanent. Deux moisd'épreuves soutenues avee suc- 
câ4, vous dounent dette gerantie. ns 

Ee OE … CEN et : 
OS 

‚ Beaux-Arts. 

Aux époques de calme, lorsque les arts et les sciences fleurissent sous lin- 
fluencebienfaisante de la paix, un des plus beaux attributs de la royauté, c'est 
d'être lefoyer vivifiant auquel viennent s’animer toutes les grandes ‘inspira- 
tions, pour en repartir douées d'un nouvel éclat et d'une nouvelle énergie. 

Le trône alors, du moins s’il eët dignernent ‘occupé, devient le centré, le so- 
teil brillant de la civilisation ; — car, de lui émanent, comme autant de rayons 
salutaires, les distinctions dévolues au génie, les récompenses acquises au ta- 
lent, les encouragemens réservés au mérite naïssant; — et c'est au pied du 
trône qae le génie, le talent, le mérite, viennent déposer leurs prémices et 


leurs chefs-d’oeuvre. 

Promotrice du. mouvement intellectuel, dispensatrice des récompenses na 
tionales, la royauté n'a guêre d’attribution et plus douce et plus noble. N'est- 
elle pas à la fois une providence, et un arbitre pour ceux qui forment bélite de . 
la nation ? … : : 

Heureux le peuple dont le chef apprécie et acoomplit cetté belle mission ; 
mais heureux aussi le prince que le Ciel a doué de lesprit élevé qu'il faut pour 
Fapprécier, de la volonté ságace qu’il faut pour l'accomptir. Autant les arts 
sont illustrés par la protection que leur accorde le trône, autant le règue 
d'un monarqueest rehaussé par le renom des artistes qui vivent sous lui, et 
ce ne sont assurément pas les pages le$ moins belles de son histoireque celles 
où sont eùregistrés les efforts qu’ila faits pour avancer la märche des arts et 
des sciences. 

Aujourd'hui, à de fort rares exceptions près, (outes les tôtes couronnées se 
sont déclarées les protectrices desarts et des sciences. Mais parmi tant de princes 
que nous voyons rivaliser noblement sur ce point, S. M. Guillaume II doit être 
citéen première ligue. Son peuple. reconnaissant est d’autant- plus. heureux 
de-la góngreuse sympathie que le Roi des.Pays-Bas daigne,témgigner.anxsop- 
maîtés dans les arts de Ia paiz, qu'il « également le droit d'être fer de son sou: 


‚ verain sous le rapport opposé — comme soldat et comrae capitaine. 


Il ya longtemps que l'Europe a proclamé S, M. Guillaume II le Roi-cheva- 
lier du siècle. Eh bien, à ce titre si beau et si dignement porté. par Ii; ie me- 
narque en préfêre un autre — celui de Roi-artiste. dn ahead? 

Aussi les artistes qui ont eu le bonheur d’approcher 8. M. n'ont au'yke 
voix pour exalter l’accueil à la fois princier et cordial,qu’ils en ont requ,et our- 
tout la rare délicatesse dont notre Souverain sait sì bien centupler-la valeur 
des distinctions et des récompenses, que sa royale impartialité accorde à tout 
artiste qui en mérite à ses yeux connaisseurs, : . 

L'art est cosmopolite, partant lartiste,comme tel, est de tous les pays. Heu- 
reux celui qui a le sentiment de cette vérité; — heureúï-celui qui à ce senti- 
ment peut joindre la pratique; ef honneur àlui s’il le fait. 

Ces téflexions qu’'au reste nous avons souvent eu lieu de faire, nous furent 
de nouveau suggérées par un fait que nous venons d’'apprendre et que nous 
nous eimpressons de porter à la connaissance du public, convaincus que nous 
sommes, que tous les vrais arais des arts se réjouiront avec nous de la distinc-” 
tion bien méritée, que l'artiste qui a retracé uge des plus belles pages de l'his- 





femmes des bayadères. ‚ on ( EE 

— Voyons , Céleste , calme ta farcur… je suis déguiséen Turc ; en parlant 
de bayadères, je reste dans mon rôle ou à peu prês. ne 

— Ta Céleste est comme les autres, va, Gobiuet, elle est jafeuse ‘de la 
reine Bacchanal. ° : 

— Jalouse! moi? Ah! par exemple… Si je voulais être aussi effrantée 
quelle , on parlerait de moi tout autant… Après tout, qu’est-ce qui fait sa 
réputation ? C'est qu'elle a un sobriquet. . Eee es 

— Quant à cela, tu n’as rien à lut énvier…. puisqu’on t'appelle Céleste * 

— Vous savez bien , Gobinet, que Céleste est man nom… E 

— Oui , mais il a lair d'un sobriguet , quand ou te regarde. 

— Gobinet, je mettrai encore ga sur votre mémoire. 

“_—Et Oscar t'aidera à faire l'additian… n'est<te pas? 

—Certainement, et vous verréz le total. Je poserai l'un. et je retiendrai 
Pautre… et l'autre, ca ne sera pas vous. , 

"_—Céleste, vous me faites de la peine… je voulais vousdire que votre noe 
angëlique est en bisbilte avec volre ravissante petite.mine hien autrement 
Jutine que cette de la reine Bacchanal. ae 

— C'est ga maintenant, calinez-mai, scélérat. ij 

—Jete jure sur la tête abhorrée de mon propriétaire quesi (u voulais tu 
aurais autant d'aplombque la reine Bacchanal, ce qúi n'est pâs peu dire! 

—Le fait est que.pouravoir de l'aplomb, la Bacchanal en a… et un fier. 

== Sans compter qu'elle fascine les municipaux. ’ a 

— Et qu'elle magnétise les sergens de ville. 3 

— Iis ont beau vouloir se fàcher... elle fnit toujours par les faire rire… 

— Etits l'appeltent tous : Ma reine. . 

— Cette nuit encore… elie a charmé un municipal, ure vraie rosiöre, ou 
plutòt un vrai roster dont la pudeur s’était gendarmée (gendarmée ! avant jes 
glorieuses, ga aurait été un joli mot). Je disais donc que la pudeur d'un mu- 
nicipal s'était gendarmée pendant quë:la reine dansait son fameux pas de la 
tulipeorageuse. _ ; EAN 

— Quefle contredanse !! Couche-tout-Vu et la reïne Bacchanal ayant pour 
vig-à-vis Rose-Pompon et Nini-Moutin ! den 

— Et tous quatre frétillant des tulipes de plus en ‘plus orageuses, 

— A propos, est-ce que c'est vrai ce qu'on dit de Véni-Moulin ? 

— Qaoi dont? er 

— Que c'est uu homme de lettres qui fait des brochures sur la retigiou ?- 

— Oui, c'est vrai; je Pai va souvent chez mon patron, où ilse Fournit. Mau- 
vais payeur.; mais farceur | ‘ ‘ vn Ô 

…— Et il fait le dévot? 

— Je crois bien, quand il le faut ; alors, c'est M, Damoulin gtos comme le 
bras ; il roue des veur, marche le cou dg travers ef les pieds en dedans… mais 
une fois qu'il a fait sa parade, il s'évap@re dans les bals cancafis qu'il idclâtre, 


r 


ter 


“etoùles femmes lont surnommé Nini-Moulin; joigneéz à ce signalement 


qu'il boit comme un poisson, et vous conngitrez le gaïllard. Ce quite Pempë: 


toire de la patrie, le peintre de la Bataille de Nieuwpoort, a eu Phonneur de 


reergirdengeafip dg Ri 
M. de Keyzer est venu porter lui-même cette gran 
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““mâin Ï vint pour présenter à S. Af. ses hommages respectueux et son euvre, 
. värtiste ït doc me émotion profonde la décoration de l'ordre du Lion-Néer- 
„ Aandais „brifler.À son fableau : le Roi lui-même 1'y ‘avait attachée. 

SM. daigna ajguter ensuite qu'elle désirait voir bientôt la décoration oc 
cuper la place qui dai appartient sur la:poitrine de artiste, ravi autant de 
cette mátguêdelptante de la satisfaction; royale, que. de la manière délicate et 

„Aanchante deat.elle Tui était décernée. 

“Nous nous proposous de contacrer un article spécial à la toile remarquable 
donts’est augmentée la riche et précieuse galerie de notre auguste Souverain; 
collection de chefs-d'ceuvre que le paysa tout le droit d'être fier de posséder 

dans són sein. Mk XV. 








Navigation des Pays-Bas. 
__ XIV. KOTTERDAM. 


Neus nons sgmmes occupés Jusqu'à ce jour et nons avans 
rendu successivement un compte detaille de la navigation des 
diffërens ports dela Hollande-Septentrionate, avec tes observa- 
$ions de Vaesroissement ou de la diminntian de leur na vigatian 
„depuis les dernières dix années (de 18321841). Nous conti- 
nnerons ce travail pour les autres ports du royaume. 

Le principal portde la Hollande-Mèridionale est Rotterdam. 
Nus leeteurs remarqüerant avec plaisir les progrès qu’offrent 
les dernières années dans la navigation. 


ARRIVAGES. 
TOTAL. 

Années. CranoÉs. Sum LEST. Tovar. ain De: 
nrD. tenn. nav. toun. nav. Ren nav. tonn, 

32. A42 180388 103 11205 1420 191593 356 

3. 156% EE 14 í03 9756 1465 187270 187 
RN 864 -BE0T5L 83 6632 1447 217393 385 68789 
4845. __ 1368 Aletdl7 80 3904 1348 217621 366 71782 
. 186. 1271 210990 108 6096 1379 2170856 364 63565 
„Total. 6577 960 462 37593 705D 130953 4661 297423 
1837. TC 1818. 248074 96 GOS 1139 A02 HI3 BLA 
1838. 403 270272 Ot 6517 1497 285739 391 80933 

«NEUS. 33°-32 4 8976 1071 329534 423 
E340. SS LARNS AZ 5137 1417 MAA HOR 81477 
A&M. 4846 233197 86 408 12 22205 353 85128 


Total. . 6959 1422156 407” 29966 7456 1452122 1935 415156 
Total .góndral, 43586 Z4beale 99 p7ooV 14A10 ZAT UAOG VL2579 
„Gemnbleras.eenstate: 

1 Que ha magere dâeennale annuelle des arrivages a âté.do 
192 narizes mesirant 248,30 ounenitx. De pe nombre, il yen 
a 1354 de 241,552 tonneaus, qui sont arrivés avec des char- 
genen ct 98 de 6156 tonneaux s urtest. En sorte que „4 du chif- 
bog des Dätimens et le ', de celmi du twanage est arrisé, sur 
Test. Ee tafgaseride Pa efen en Mo - 
2e 











uela seconde périnde de cinq ans, de. 1837 à 1841, offre 
air eëfic de 18 2"A 1838 “une ‘augmentation cansidörible de 
397 WitirensjalZeant $21,T69 tonneanx, ca qui fait 97 navires 
WBA LP LNWERA par dn. 

api Oua Ee thgfmbhentition a exclusivement-eu lieu en ce qui 
regarde Tes navirestharges ; car'on' vemargaëra que Te chiffre 


sn Rennnge des navires arrivóa sar Test a'èpronvê pendant la | 


gean : 


be -Qne depuis 


dernièce'fiërtinde'de cinq ins ane-dininution de F505'tonneaux | 


KO3Z jeesqn'à 1839 il y aen progression con- 


tnaelle dans le monvement da pert, de manière qietandis que | 


Je'chäffrenda tourmgede. 1882.n'ôrait que do 191,593:ton. — 
6,745 ansdessuns da ehiffre.de la moyenne déeennale — celni 
abi. A 830:deipdas dlevòdesdix anróes, sétern-à-829, 584 ton. il 
esspatase dee Leagenyenge: annuelle.de.8L,276 ton. 


5 Qne depuis 1839 il y asen unediuiantion-d'eaviron-30;0600 | 
annenux.atamuntas Leone -h841 Ja deenièse-des dix, óffre [ 


<geore nae. augepentatien de 100,090. tanneaux aur l'année 
1832. Lest an Eoit fort remargaable daasla navigation de ca port, 
eustage tania quele ehifire.dn tonnage a sensi blement varië 
Beadagt leads derniëens appées celui des bârimens ext pres- 
deren pre bed, eranve que ['on‚a considêrabie- 
Went aigientë Ia eapacite des novice. 

js drie ha io yennië úEecnuate por le pavillon national a été 
der 35G navires, jangeatit 71,258 tonneatt, La: seconde périotle 
deeg «uro ofdzeran zeeroisseurent de 274 bâtimens et de 117,733 


tanneaux sor la première période de 5 ans La différence entro 
la dernière gt ba premièêroannéea élôde 29,000 tonneanx en 





sin 
men ee ETE ten AS mn nn vm 
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che pas d'éerire dans Ins jpurnayx ra 
pls sonveni dedans guten s'y wiet Ànirinême, da prent que par Ii. Fant voir 
vebii hrlIBIËS ou ses-bfochures (sëutemgntles-voir… pas des lire), on y parle à 
ghague page du diable et‚dp ees onrngs… des frjtnrea dfsolantes qui atrendent 
Hé fmpies el les révolutlannaires… kà arirorit dee évâques, du pouveir de 
pape… Est-ce qiie je suis, moi ? … Soilfard de Näni-Mau 
danae pour leur argent ie ‚ , 
=— be fait est qu'ilest voiffard et crancment chicard… Quels arant-deux il 


bgn gavoo, la ppiite,Rose-Pempon dans lg contredauga de Ja tulipe ora- 
gedaen ae 





Bt angle bonne 
kN 6 Aen 
== Rosè-Pompòn-danse jolimont bien aussi; c'est poétiguement tortillé. 

— Rt idéalement cancunaé! ! i 
Oui , mais lafreing Bacshanel. eat à six. mille pierls an-deggus du nivean 


“su gdigan ordinaire J'en rerjens tonjonrs à von, pas de cette nuit, la tplipe 
erk ite, 3 
“ Eelt k l'adorer. 


A la vénérer… 
—G'estsisgijre que si j'étuis père de famille, je lui canfierais éducatinn de 
‘meòfils! 
Geet d pn 
vaks genden 
. k id fait 


„tête il avait avec son, esgqne roman el.sas, bottes À re- 


opos de ce pas-1h,que le municipal s'est fâché, d’un.ton de ro- 





uele f s était nn pen raide. 

-Raide el. diioitge ami le municipal sopprache d'ella et lui dit: 

«Ah! Ca, voyans, ma Beine…. est-ce que c'est pour tout de,bon, ce‚pas- 
MP ferm Hais mon! gaerjec pdianr—afpond la reino,—jelejeale seule 
„athent une lois Lous les sorrs afin dele bien danser dans ma vaghkesse… c'est 
wer 


: ] 


eli Lghagopane roan deranendsiender » 
— el. ee à 8 5 
— Moi je Einreerde pasque ca dure toujours avec Couche-tout,Nu. 


— Pare qa ERKIELD . 
hell helte pe hiendnansantres étndiaas ot gptgons de 


pe rt, BOU Be eN 4 
“tnagaan de fire Ira fers! Noa, je m'étonne de la Rdélijé dela Rege. 
— ke faitest que voilà trois on quatre bons mois. . ij 


Elle ep estfalle ets! en get bêje.: … se 
= sAPReN eagle de copstanjion. NER 
—=Ghelgue tje eme ronde ob wbie. Gparhe;tont-Np prend-i) Vargent 
qa'it,e ae Wporpit qnentget Jur ana páyd Jes frais de cette nuit, troie 

ed gepatre „cHBJOUE ‚ot le géveille-matin pop: vingt, personnes h dix 


er 







ligjenx; anspi.lge cagots, qu’ilmetencore ‚ francs pur tête. 





faveur de Ia dernière. Là aussi on ne remarque pas de variation 
dans le chiffre des bâtimens. 


APPAREILLAGES. 
EOEAL. 

Années. Cramaùs, SaR LEST. Torar. eeN 
‚hav. taan. nav. tonn. nav. konn. nav,” tonn, 

1832. 1058 143039 505 74079 1563 213118 428 G3239 
kern 1048 147233 42 58923 1520 206156 267 45012 
1831. 41889 189392 314 46820 1533 2.6212 439 80742 
835. 1145 184261 204 43998 1439 228259 421 78216 

1836. 4805 199880 174 31084 1479. 230964 444 7444) 


Total. . 5745 863805 1789 250904 7534 1114709 1999 341649 





1837. 1260 225478 264 4063t 1524 265107 454 87397 
1838. 1259 255045 338 61525 1597 296570 476 91114 
1839. 13894 279547 441 74787 1835 354334 50 100397 
1840. 1152 231879 379 70455 1581 302334 421 35539 
1841. 1227 238088 385 67740 1562 805828 420 88652 


ne nf 
Total. , 6292 1210032 1757 315141 8049 1525173 2272 453099 


nn 
Totalgéuéral , 12087 20758337 3546 566045 15583 2639882 4271 794748 


LI rôsulte de ce tableau : 

Fo. One la moyennedécennaleannnelledesapparcillages s'élè- 
ve à [558 bâtimens mesrant ensemble 253,988 tonneanx, par- 
mi lesquels on compte 1204 navires de 207,384 tonneanx 
avec chargemens, et 395 navires de 56,604 tonneaax appe- 
reillês sur lest. s 

2e Que le chiffre des apparvillages de la denxième périade de 
einq ans sturpasse eelni de: la première période de 515 navires 
jaungeant 410,464 tonneanx en plas. 

32 Que le nombre des appareillages de navires charges, de la 
deuxième période de cinq ans, sarpasse de 547 bätimens mesn- 
rant 346,227 tonneanx celni dos premières cinq années, tandis 
que les appareillages, en ce qr regarde les naviressur lest, sont 


56:03 | restés au même nivean ; tontefois le chiffre du tonnage de eos 
32184 | derniers.a étò de 65,237 tonneaus en plus pendant la deuxième 


pêriode de cinq ans que la première. 
4e La remarque qne l'on a faite pour les arrivages est ègale- 
meut applicable aux appareiltages, c'est-à-dire, qie de 


1832 à 1839 il v a en canstamment accroïssement. En sorte qe 


tandis gren 1832 le chiffre total dn tonnage des appareillages 


86826 | ne s'êtevait qu'à 213,18 — en qui fait 50,B70 tonneanx de 


woins qe indication du chiffre de le moyenne dèeennale, celui 
de 1839 s'èleve à 354,334 tonneaur; done 9,346 tonneanx 
au-tdessus du chiffre moyen. 

5" Qre pour les apparecillages année 1839 a été la plas fa- 
varable des dix années. Néanmoins celle de 1841 offre encore 
sur celle de 1832 une angenentation de 92.710 tonneaux, 

6° Le pavillon aational a partieipé au ehffre global des ap- 
pareillages annuellemeut ponr 427 bâtimens jangeant 79,475 
tanneaux. La seconde période fournit également pour lui un, 
aecroisseinent natable de 273 navtres de 111,45) tonneatx sur 
la première, et la diflèrence entre la première ct la dernière 
année de la période de 10 ansest de 25,413, en faveur de la 
dernière. 


Etat comparatif des arrivages et des appareillages pendant les 
7 diz dernières années. 
SOUS PAVIL. NÉERL. 
nav. tonn. nav. tonn, 


Árrivages. .... 14,515 2,483,075 3,596 712,579 
Appareilfages. . . 15,583 2,639,882 4,271 794,748 
1,068 _ 156,807 675 82,169 
‚__On,voit par ceai qrie, tanten ce qui regarde la navigation 
_gêuérala qae celle sons pavilton néerlandais, les appareillnges 


ant surpassé les arrivages, 
NAVIGATION EN 1842. 
Arrivages. 
Les arrivages en 1842 ge sont élevés à 1521 navires jangennt 


ensemble 310,169 tonneanx, parmi lesquels il y en ent 1394 
de 307,254 tonneanx avec chargement et les autres sur lest. 


Le pavillon nóerland is est compris dans ce chiffre pour 379 


navires mesnrant 83,332 tonneaux. 

Ces chiffres démontrent qu’ après l'année 1839, celle de 1842 
est:la_ plas favorable des dix années gai ant préeódée ; var 
le chiffre du tonnage de 1842 surpasse de 61,861 tonneanx ce- 
Ini de la moyenne decennale. On remarqnera une légère dimi- 
nutian en 1842 sar 1841 en ce qui touche la navigation sous 
pavillan nêerlandais, eependant elle égale le chiffre de presqne, 
tontes les.autres dix annees prêcèdentes. 


— On dit‚qu'ila hérité.…. Aussi Nini-Moulin, qui fluire les festinset les bam- 
boches, a fait connaissance avec lui eelt uit. sans compter qu'il doit avair: 
des vries malhounêtes snr la reine Bacchanal. Î 
“Lut áb! bien oui! ilest trop laid: les femmesse refusent à avoir pant dan- 


inva! ……Illeuren | seur parce nul fait ponffer de rive la galerie; mais voilà tont. La petite 
‚Base-Pompon,qùi est si gentille, l'a priscomme chaperan peu compromettant | 


EA 


en absence de son étudiant. 

—Âh!.… les voitures! voilà les vaitgrel — eria. In fonte d'nne voix. 

Ln Mayeux, forcée de rester aupròs.des masques, n'avait pas perdn un mat de 
cet entrelien périible ponr elle, anr il.w’agissait de aa seur, qu'elle ne voyait 

„pins depuis longtemps: ven que la reine Barchanal eùt mauvais eur: mais le, 
tableau de la profonde nijsére de la Muyeux, misèroqu’elle.avait partagée, zopia 
qu'elle n'nvait pas eu la farce de supporter bien tongtemps, causait à cette 
joyeuse fille des accès de tristesse amère; elle ne s'y exposuit plus, ayant en: 
vain vaplu faire acrepter à ga sceur dus secnurs que celle-ci avait toujours re- 
fasés, vachant qre lenr souree ve ou vait être honorable, : 

— Les voitures !… leg voitures! 

Cria. de uonveau la fouleen se portant en avantavee enthousiasme, de 
zarte qee la Mayeux, sans le vantoir, se tronva portée an premier rang pac 
Jes gens empressés de voir défjler cette mascarade. 

C'étair en effet un curieux spectacte. 

Un hamme. à cheval, dégniséen postillon, veste blene brodée d'argent. 
quetie énorme, d'où s'échuppaient des flotsde pandre, chapeau ornéde rn- 
banê immensoa, précédait la première voiture, en faisant clayuer son fouet, et 
eriant à tue=tête : ' 

— Place! place à la reine Barchanal et à sa cour! p 

Dans ee lundan déconvert , traîné par quatre ehevaux éticpnes, mantés por 
deux vieux postillons vêtus en dinbles, s’élevait une véritable pyramide 
d'homrnes et de femmes , assis, debout, perchés , tous days les castuumes les 
plus fous, les plas grotesques , les piusexcentriques: c'était un ineroyable 
fouillis de couleurs éclatantes, de fleurs, de rnbans, d'oripeaux et de paillet= 
tes. De ce nionceau de formes et d'aceontremens bizarres sortaient des têtes 
grotesijnes on gracienses, laides on.jalies, mais tautgsanimées par Pexcitation 
fébrile d'une folle ivresse ; mais toutes tournées aver une expression d’admi- 
ration fanaticue vers la seconde voiture où la reine Bacehanal trônait en sou- 
vernine, pendant qu'on la'salnait de ces cria répétés par la fonle : 

— Vive la reine Bacehanal!! 

Cette seconde voifúre,landan décopvert comme la première, ne cantennit 
que les:juatre coryhhées’du famgrig pas dela Talipe orageuse, Nini-Moulin, 








Appareillages. zet 8 ú 

Le chiffre dos appareillages s'est élevó en 1842 à 152} 90% 
de 311,001 tonneaux, dont 1103 bätimens de 232,969 ton 
Jêtaient charges. be chiffre-tatat des appareillagrs sore, 
néerlandais a été de 421 navires mesurant ensemble £ 
tonneaunx. 

Il résulte de cos données, que la moyenne des 4 
de 1842 offre une augmentation de 47,013 tonneau* ZE 
moyenne des dix dernières années, et qu'à l'exception de ri 
Vannée 1842, a ôtó la plas favorable pour ce qui regarde 
vigation générale. En ce qui touche celle saus arts jd 
landais il y a eu ane diminution sur la périnde de 1837-& ï 
pendant Pannêe 1842 surpasse les cinq années composé 
première période. 
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En repradnisant, d'après le Journal de La Haye, ce q* « 


passó dernièrement à Batavia par rapport au navire fra 
Grand- Duquesne, le Journal des Débats remarque : 

« que dans Fintérêt da commerce et de la Ioyauté de la er 
il serait nécessaire, qu'une surveillance active s'exergât #ì 
produits frangaisenvoyés à l'étranger. » ; 


On éerit de Varsovie, 20 septembre : a 
L'empereur vient de donner,an nom de feu la grande 
se Alexandra, 20,000 florins pqur les pauvres de cett 


DIE ne en es e ld 

Qnelqnes chefs carlistes se sont montrés dans certaië” le 
calitós. El Heraldo signale ces menées et engage, le 89% 

ment à être sur ses gardes, La prochaine ouverture dehârt 

paraît devoir être cesignal dedésordrescalculés. Les ain. : 

daneeset juurnanx d'Espagnerenferment trés-peu de nou KS 
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ee nad 
Les fenilles de PInde annoncent l'abdication da Ss 
de Perseen faveur de son fils. C'est an mois de mai derruer 
a pris cette résolution. Je 
Les journaux de \'Inde voient d'un très-mauvais eil 
rivée des bätimens de guerre frangais et américains ans 
eaux de la Chine, Ils attribuent à la présence deces bâtioffig 
troubles qui ont en lieu à Canton dans le conrant du Mis 
juin, et qai ont failli compromettre la sûreté des Enropé ig 
Le commissaire impérial, Keying, dont le nom a figurê Sing 
vent dans I’ histoire des démêlós entre les Anglais et les Cht' 
est arrivé en juin à Canton, pour s'aboncher avec les en 
frangaiset amérieains. Nons recevrons sans donte, par le 
chain arrivage, d'intèressans détails sur ectte entrevne. 
EEn rig 
Une correspondanee de Snêz nons apprend que la is 6 
partie des tribus arabes qui habitent les côtes se sont re vorig 
contre le pacha, qui s'est va dans \'obligation de faire pr) 
les armes. L'abendance des matières nous vblige de reméf, 


demain les détails sur ect êvénement. 










Ì p . ee 2 A rek 
Nons publierons demain en dêtail les nouvelles qua 02% % 


eevons aujourd’hutde la Tarquie et de In Chine. E 


D'après les observations et les entenls de M. Faye, ua 
!'Observatoire de Paris, la nonvelle comète déconverte ré@ ai 
ment serait une véritable planète, dont le cours, dans PE 
système, s'accompliraiten einqans el un mois. Cet astre Pe ae 
done servir à éclairer de graves questions sar l'état des ré 
supèrienres. 

enne msad 
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HM. Guizot et l'arrangement des questions” 
de Faïti et de Maroc. Be 
(Suite et fin, — Voir notre numéro d'hier.) 


S'il faut en croire le langage mystòrienx de certains ad 
cabinet , tonte diseussian sur les affaires de Tuïti eida Hé 
serait prômuturée en ce moment, et tout jugement serait bon 
dé, par la raison qu'aueun doenment officiel n'a été publië® 
lear dit : Mais quesignifient done les assertions de la pressê 
uisterelle ? Ne sont-elles pas V'écho des confidences de À. 
zot? Ne savons-nous pas grelles sont les conditions de l'af 
gement de Taiti? Les clauses principales dn traité du Mare k 
sont-elles pas ronnnes ? Gela est vrai, disent-ils, les conclusi” 
sent connnes, mais.le commentaire ne l'est pas, Or, le commss 
taire, c'est la eorrespondance diplomatique que M. Guizoli 
serve ponr les chambres. Ll n'est pas difficile de prójnger adi, 
prósent d'où vient cet espoir que M. Guizot parait fonder stg; 
pnb'icité future des négaciations snivies avec le cabinet ang 
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Rose- Pompon, Couche=tout-Nu et la reine Bacchanal. 

Dumoulin eet éerivain veligieux, qui voulait disputer Mme de la 
Colombe à Vinfluence des amis de Ml, Rodin, son patron, Dumoulin, sure 
mé Nini-Monlin, debont sur les conssins de devant, eût offert un mag: 
sujet d'étado à Callnt on à Gavarni cet Eminent artiste qui joint à la verve 
dante et à la merveilleuse fantaisie de l'iflustre caricaturiste, la grâce: lap 
sie et Ia profondeur d'Iozarth (1). def 

Nini-Moutin, âgé de trente-cing ans environ, partait très en arrière.” 
tête, un casipue rdmainen papier d'argent; un plamean à manche de hats le El 
ge surmonté d'une voluminense touffe de plumes noires, était planté Lik ap : 
côté de cette coïlfare dont il rompait agréablement les lignes peut-être W m5: 
classiqnes, aait” 

Sous ce casque s’épanonissnit la face la plus rabicande, la plas réjon A 
aante, «ui ait jamais été emponrprée par les esprits subtils d'un vin génér 
Un nez trèa-saillant, mais dont la forme primitive se dissimulait modester st, 
sons nne luxnriante eflorescence de hourgeona frisés de rouge et de vi? He: 
accentuait trés-drolatiqnement cette fignre absalament imberbe, à boa. 
une large bouche à lèvres ópaisses,et óvasées en rebord, donnait une érf! de 
sion de Ja : 
tête, 5 ee. 

En voyant ce joyenx bonhomme à panse de Silène, on se demandaif €°! 
ment il n'avsit pas cent fois noyé dans le vin, ce fiel, cette bile, ce venit. pi 
dégontnient ses pamphlets contre los ennemis de V’ultramontanieme, et hi bj 
ment ses crayunces catholiyves ponvaient surnageran milieu de ses débörst £ 
mens baehignes et chordographiques, pee 

Catte question eût. para insoluble si l'on n'eûât réflée!. que les coméd nde 
ehargés des rôlea les. plas noirs, les plus odieux, sont souvent, au deme! ed) 
les meilleurs fils du monde. 

Le froid étant assez vil, Nini-Monlin portait nn carik entr'ouvert qüt 
sait var aa cuirasse à éenilles de paisson et son muillot couleur de chairs PE» 7 
chó brusquement an-dessous du mollet par le revers janne de sos boties- 


Penché en avant de la voiture, il poussait des crie de sauvage ontrecoïf®; 
ee ee taken 


4 a 

(1) Nous ommes heureux de ponvair exprimer ici notre vive gratitude Ey 
Gavarni, qui, dans la magnifiqne illustration de notre oen vre, dont ils „plet 
maintenant, déploie les étonnantes ressourcee de san rare et inépuist oet” 
lent ; interpréler ainsi, c'est créer, et nons craignons sincèrement hd 
pes ne pareissent bien pâles près des siens, depuis que nonsavons vu ln ed je 
veilleux dessins des fillesdu général Simon, de Dagobert, de Rodin, 7 2 

Mayeuz, el d'Adrienne de Cardoviils. E. 5. 
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jovialité surprenante, qui rayonnait dans ses gros yeux gris à fed 


























































tSPondance nous apprendra sans doute que la situation a 
que, qu'une guerrea été imminente. Il faut s'attendre. 
Slment préparé sans doute paar jastifier les conditions 
ix. La polémique de certaines fenilles ministérielles 
Ul déjà pressentir ce rósultat. Quand on cherche à nous 
BE Te la France n'est pas en mesure de faire la guerre, on 
Ees Fairoeomprendre qu'ila falla acheter Ia paix, et c'est 
RE Mêrne but qu'on nonsdéveloppe, d'un autre côté, ce bel 
Ee qre la paix est préférable à la guerre. 
ELO en soit, nous ne voyons pas pourqhoi la discussion 
EBlerdite en ce moment sur fa politique du cabinet. Nous 
$ pas besoin des dépêches de Ml. de Jarnae pour la jager 
MS sommatrement. 1 ya déjà dans ce débat si grave des 
Gertaines sur lesqrielles on pent s'appuyer. En effet, sup- 
$qne le sens de ces dépêches soit inennnu: de dent choses 
Ee OA elles tendent à pronver qrte la paix entrê FP Angleterre 
Pce n'a pas êté menacée, on elles tendent à prouver le 
We, Dans le premier cas, si In paix n'a pas été menacée, 
Mitious de l'arraugement de Taïti móritent un jugement 
B. Ono! raus éticz parfaitement libres, la sitnatian ne 
Offrait ancun pêril, FAngleterre disentait avec vous sans 
On, et vonslniavez saerifié le bon droit et la justice, qui 
tdncâtéde la France. Vous avez blânró M. d’ Aubigny, qui a 
Mdevoiret vonsavezaccordé uneindemnité à ML. Pritchard, 
qe c'est M.Peitehard qui doit une indemnité à la France! 
Eltehard sera indemnisó poar te dommage qt'a pa lui ean- 
Sfvexpulsion; Pemprisonnement de cet agent factienx et in- 
‚Are sera objet d'nn blâme direct dans la personne de U. 
Hienr, et son expulsion, très-jnste et três-nóressaire, sera 
3 d'une evense formelle, puisqn'elte donne lieu à ane ré- 
On pêcaniaire! Voilà, dans la question de Taïti, ce que 
RAvez accordé à U Angleterre sans raison grave, sans nóces- 
k an ordre supérieur, sans antre motif apparent qu’ une 
Plaisance maladroite et inntile! Voyans maintenant pour la 
Bon du Maroc. Ne parlons plus des instructions communi- 
ES A sir Robert Peel, ni de la lenteur des premières opératians, 
entraves imposôes à la flotte et À l'armóe, diffienites gra- 
IN LAE M. le prince de Joinville et le maréchal Bngeand ont 
nsementsurmontôes. Ne parlons pas non plus de est en- 
B tent préalable que vous avez pris de ne pas ocenper 
SPee du territoire du Maroc, engagement d'une gêné- 
REE C bien imprudente, s'ila été spontané. Allons plus loin. 
RR remportez de grands suceês, vans jetez la terrenr dans 
ge Arne, vous forcez l'emperear à vans demander la paix, 
A tielles conditions Ini dietez-vous? les mêmes que vous 
sAvdez offertes an debat de la gnerre, avant vos vietoi- 
DS saerifiees, et Ies trahisens rôpétós de votre ennemi. 
Hi bon cette grandeur d'’âme et ce dóésintóresseinent dont 
Ì Ton mee puie les frais? Vous savez que Vempereur da Ma- 
eik St sans pouvoir dans ses élats, vous Vavez dit à la 
EA ne, et vous exigez de Ini qu'il interne Abd-el-Kader 
ER Une vous sapposez qu'il pourrait le prendre, pourquoi n'a. 
FP pas exigé que le véritable otage de la paix vous fût livré? 
tel.Kader, dans le Maroe, sera toujours nn fermeat de guer- 
Antre tes mains d' Abderrahman, il sera pour lui nn danger, 
Par nors ane menace: le gedlier d' Abd-el-Kader tiendra 
E8Srio en óehee. Le marêchal Bageand, après la bataille 
‚_eonseillait d'exiger qu’ ÂÁbd-el-Kader fùt remis à la 
Bee: pourqnoi n'avoir pas éeonté ce conseil? An lien de 
PA, il parait qr ona ern devoir prendre V'engagement de trai- 
® Abd-et-Kader avec égard, s'il tombe entre nos mains, ce qui 
At dire qu'on vobligeà ne pas le faire pórir, comme si une 
: ton telle que la France devrait sonffrie que des barbares la 
Apeonnent de ernanté, et se laisser imposer par enx lt loi d'é- 
‚Wimaine et génêrense! [l serait possible, toutefois, que cette 
5 Perlarion partienlière ett pour but d'engager l'emperenr dr 
Foc à nors remettre Abd-el-Kader, dès qu'il sera parvenn à 
kN vendre 1naitre: dans ce eas, nons ponrrions Pappronver. 
BDS attendrons là -dessas les explications du cabinet. Mais nne 
Arse que le cabinet expliqnera diffieilement, c'est V'abandon 
Art Île de Mogador svant les ratifications du traite, Si les dis- 
Bosdtions de l' Angleterre êtaient si pacifignes, pourqaai cet _a- 
Et Adon prêcipité? Qui vous forgait À vons priver de votre gage? 
ha: venait ee besoin si impérieux de rassnrerle arne en Îe 
elivrant de notreprésence? Quai ne verra dans cet empresse- 

Pat nne impruadence qne rien n'excuse? 

‚Saus avons raisooné jusiqgn'iei dans la suppositien qne la paix 
Atrait pas été menacée, qnel’Angleterre se serait montrén 
te et bienveillante dans les négociations, qe ve fait rösnl- 
‘Prait des pièces diplomatiqnes, et nons avons établi que dans 
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oes mata: Vive la reine Baechanal ; après quot il faisait grineer et dvoluer 
« Pidement une énorme eréeelle qu'il tenait à la main. 

te. uche-tout-Nu, debout à eâté de Nini-Manlin, faisait,flotter un étendard 
mars blanche, où étaient éerits ces mots : Amour et joie à la reine Baccha- 


ge tohe. tout-Nu avait vingt-cinq ans environ. Sa fignre, intelligente et 
less’ Pheadrée d'un collier de favoris châtains, amaigrie par les SALIE et bar 
hon hij 8, exprimait vn singulier mélange d'insanciance, de hardiesse, 4 
enoo aloir et de marjnerie ; mais atcune passion basse an méchante ny al 
tens laissé aa fatale empreinte. Cétait le type parfait dn Parisien, dans te 
À h Mie l'on donne à cette appellation, soit à l'armée, soit en province, soit 
Ard des bâtimens de guerre on de commerce. Ge n'est pas un compliment, 
ir ger vant c'est bien toin d'être une injure; c'est nne épithète qui lien tà la 
1 blâme, de Vadmiration etde la crainte; car si, dans cette acception , 
Tisien est sonvent paresseux et insournis, il est habile & l’cenvre, résolu 
As le danger. et toujours Lerriblement raitlenr et goguenard, 
Conche-tont.Nu était castumé, comme on le dit vnlgairemeit, en fort, veste 
biegclours noir à bautons d'argent, gitet écarlate, pantalon à larges raies 
pi es, châle fagon Cachemir pour ceinture ,à longs bouts flottans, chapeau 
‚vert de fleurs el de rubans. Ce déguisement séyaìtà merveille à sa tonrnere 
Cgagce. 
An fond de la voitnre, debont sur les coussins, se tenaient Rose- Pompon et 
“Cine Bacchanal. 
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Juste, ainsi 
Mettaient 
98 prêter 
n ê hie 
a large pantalon de même étoffe et de même couleur que la veste, était 
Samment indiscret. 
a reine Bacchanal s'appuyait d'une main snr \'épanle de Rose-Pompon 
Ni e deminait de toute Ia tête. 
ivregen UT de Ja Mayenx présidait véritahlement en sonvernine à cette folle 
Sale oa srule présence semblait inspirer, tant son entrain, sa bruyante 
Frig avaient d'inflnence sur son entourage. 
it une grande fille de vingt ans environ, leste et bien tournée, aux 
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se Pompon, ez-frangeuse de dix-sept ans, avait la plus gentille et la plus ; 
e de petite mine que Pon pût voirs elle était coquettement vêlne d'un i 
mest U débardeur; sa perruque poudrée à blanc, sur laqnelle était crâne- ; 

Posé de côté un bonnet de police orange et vert gatouné d'argent, ren- : 
'e plas vif i’éclut do ses yeux noirset l'incarnat de ses joues potelées; ' 
+ © Portait an oon nne cravate orange comme sa ceintnre flottante: sa veste 
fJueson étroit gilet en velours vert clair, garni de tresses d'argent, i 
dons toute sa valeur une taille charmante dont Ia sonplesse devait , 
merveilleusement anx évolutions du pas de la Tulipeorageuse. En- 


ce cas Te ministère aurait saerifié inutilement le droit de la Fran- 
ce et commis des imprudences coupables. Placons-nous mainte- 
nant dans l’hypathèse contraire, Suppesons qu'une rupture at 
failli éclater, et qne nous en trouvions un jour la preuve dans 
les dépêches de Londres; ce fgjfs!an lieu de justifier le ministè- 
re, rendra sa Weiponmstins hos grave. Certes, dans ce cas, 
nous ne le blâmerions pas d'avoir fait des sacrifices pour con- 
server la paix..L'Ángleterre a pn montrer des prêtentions in= 
jnstes et les souteniv avec aigreur sans que ponr cela elle ait 
franchi la limite qni sépare la paix de la guerre. La France a 
pa se sentir blessée et se contenir. IÌ fant des raisons bien for- 
tes pour jeter dans nne guerre dont les suites sont inealen- 
lables,deux peuples qui sont les vois de la civilisation moderne. 
Ces raisons si puissantes se sont-elles présentées ? nous en don- 
tons. Les chambres ecigeront là-dessas nne lumière complète. 
Attendons ; mais ce qui accuse dès à présent le ministère, ce 
qui condamnesa politiqne, c'est Paver de l'immense danger 
que la paix vient de courir‚, c'est ce fait qu'une gnerre a été 
imminente entre |’ Angleterreet la France, et qu'nne redontable 
alternative a plané un instant sur les deux nations. Voilà done 
le fruit du système qa'ona nomené V'entente cordiale ! Les avan- 
ces vêitirées de la France, Voubli d'une injnre récente, les tè- 
moignages d'une sympathie exclusive, des eonrcessians sans 
namore et sans mesure, ont abonti à cette situation êtrange, 
qa'il snffit d'un choe, si faible et si involontaire qu'il soit, pour 
que les deux peuples s'ébranlent, s'agitent, s'emportent l'un 
contre l'antre, et jarlent d'en venir an mains! 


nn me dt ar 
nn vr tenen 


La paix, cette bienfuitrice de notre siècle, a ôté mise pendant } 


deux mois dans la batanse avee M. Pritchard, et Fon nous dit 
qe sans nos eoneessions la paix eût été trop légère! On pré- 
tendra pent-être qe la dernière crise a été un incident fortuit, 
qierien ne vattache an passò : e° serait ane erreur. Depuis 
le système del'entente cordiale, iln'ya pas un sent jorir où 
les rapports des denx pays aient óté parfaitement calmes. 
Une inquié:ude róciprogne lesagite sans eessc. Ils sont Vun 
vis-à-vis de l'antre dans an état d'observation perpêtnelle. Les; 
causes les plas futiles semblent ân moment de produire des 
explosions. Si vous demandez an ministère les motifs de cees om- 
brages et de ces malentendus, il vous répondra qne c'est la | 
fante des peuples, non de leurs gonvernemens. Our, les deux 


penples sont natnrellement rivaux ; mais quia donc attisè le 
fen delears rivalités an lien de chercher àÀ U'étetndre ? Qui 
a jet en Angleterre de vives alarmes sar les projets d'un 
prétenda parti de la guerre, à la tête diquelon a inserit lesnoms 
les plus eonsidérablesdela France? Quiaimaginé, pour tranquil- 
liser les intérêts anglais, de les froisser gratuitement dans des en- 
treprises stäriles, où nousn'avonsrecaeilli que des humiliations, 
et peut-être anjonrd’huides revers! Qniaconeul'idéedep êsen- 
ter comme nn admirable système politique une sitnatton où deux 
grands peuples, pleins de vie et demon vement, merveillensement 
donés ponr le progrès, passeraient leur temps Àà débattré des 
questions mesquines, nées de lear contact jonrnalier sur divers 
points da globe, à vider leues procès, et À s'evaminer matnelle- 
ment, comme denx voisins jalnux dont la senle affaire este sur- 
veiller leur patrimoine? Voilà une cenvredigned‘occuper dear 
grandes nations !Gette oe 1vre, que le cabinet del’ Angleterre n'a 
ps priseau sêrienx commo le nôtre,a été depnis quatro ans 
Vobjet des préoceupations exelnsives de M. Guizot. Il a parlé, il 
aagi, il a administré, les yeux perpötnellement fixés sar PAn 5 
gieterre, non pas, malhenreusement, ponr épier tonjours ses 
dömaraches, mais pour prévenir des froissornens, on apaiser ceux 
qrosa politiqne inpradente afait naitre, Pendant cetemps, qe 
de chasos ntilesontéténégligées!Où en sont nos va ‚ports avec le 
continent ?Qn'estdevenuela question belge? Quefrisons-nons en 
Orient, où nnedóéecisian réeentedes puissances mêdiatrices pronve 
qe notre proteetorat traditionnel s'effacede plas en plus? Cette) 
qestian de l'isthmede Snez,eprte la presse ministérietle discute 
avec nn dédain affecté, somm>s-nons bien sùrs qu'elle ne soit pas 
ar moinent de recevoir dans l'ombre nne solution qe atteindea 
gravement nos intérêts? Voiläte système de entente cordial: ! 
des prêventions matnelles exteitées par des rapparts jaloux et 
Ögvistes, où les deux nations se rapetissent an lieu de s’êlever; 
des idèes de guerre semöes sons le mantean d'une paix factice ; 
de graves malentendas prapag?sentre les deux pays par les cal- 
enls ótroits et personnels de leurs gonvernemens; une intimité 
get asuffià peins jasqn'iei pour empêcher que les deux peaples 
se tirent des coups de canon ; une alliance enfin pleine de dé- 
ceptions, de dégoùts, d'apprôhensions et de périls, an lien do 
Leette antre alliance que les ch:unbres ont plus d'une fois conseil- 
‚lee, association féconde dans te sein de laqselle les deit ‘pays, 








guifiques cheveux châtains et de grands yenx bleus; mais, an lien d'être doux 
et timides comme ceux de la jenne auvrière, ils britlaient d'nneinfatigable ar- 
deur pour le plaisir. Telle était l'énergie de eette organisation vivace, qne 
malgré plusieurs. anita et plusieurs jours passés en fêtes continuelles, son 
teìnt était anssi pur, st joue anssì rose, son Épanle aussi fraîche, que si elle fùt 
sortie le matin même de quelqne paisible retrrike. 4 

Son dégnisement, quoigne bizarre et d'un caractère singalièrement snltim- 
banque, lui séyait ponrtaut à merveille. If se com pasdit d'une sorte de corsage 
justeen drap d'aret à langue tailte, garni de groases banffettes de ruibans in» 
carnats qui fattaient sur ses bras nus , et d'une conrte jupe aussien velours 
incarnat, ornée de passeqnilles et de paillettes d'or, laquelle jnpe ne desoen- 
dait qu'à maitië d'ane jambe à la fois, fine et robuste, chaussée de bas de soie 
blanes et de brodequins ronges À talans de cuivre. 

Jamais dansense espganole n'a en taille plus hardiment cambrée, plus élas- 
tique et‚pour ainsi dire, plus frétillante que cette singnlière Alle, qui sermblait 
possédée du démon de la danse et dit mouvement, car presque à chaque in= 

stant nn gracieux petit balaneement de la tête, adcompagnó d'une légère on- 
dulation des Épantes et des hanches, semblaitsnivre la cadenee d’nn orchestre 

| invisible, dontelle marguait la mesare du bout de soa pied droit, posé aur 

| rebord de la portière, de la fagon ta plus provoquante, car la reine Bacchanal 

se tenaitdebont et férement campée sur les canssins de la voiture. 

| 
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traits réguliers, à Pair joyeuxet tapageur; ainsi'que sa scenr elle avait de ma- 
Û 
| 
Ì 


Une sorte de diadême doré, emblême de sa brnyante ravante, ornó de gre- 
Ints retentissans, ceignait aan front; ses chovenx, nattés en deux grosses tros- 
ses, S'arrondissaient antour de ges jones vermeilles et allaient se tordre- der- 
rière sa tête; sn main ganche reposait sur l’épante de la petite Rose-Pampon , 
et de 4a main droite elle tenait un-énorme bouquet dont elle satnatt la foule 
en riant anx éclats. Jt 

Il serait difcite de rendre ce tableansi bruyant, si animé, si fou, complété 
;_par une troisième voitnre, remplie, comme la première, d'une pyramide de 
masques gratesgues et extravagans. 

Parmi cette foule réjonie, nne seule personne contemplait cette scène avec 
une tristesse profonde; c'était la Mayeux, toujours mainteuue an premier rang 
deg spectnteurs, malgré se8 efforts pour sortie de la foule. N 

‚Séparte de sa sceur depuis hien longtemps, elle la revoyait pour la première 
fois dans toute la pompe de son singulier triomphe, an mulien des cris de joie, 
des bravos de sas compagnons de plaisir, Ponrtant les yeux de la jeune ou- 
vrière se voilérent de larmes : qroine la reine Bacchanal perût partager l'é- 
tourdissante- gaïté de ceux qui V'entanraient , quoique sa figure fût radiense:, 
quoiqu’elle parût joi de tout l'éclatd'un.luxe passager, elle la plaignit sin 


appelésà marcherde concert versun noble but, travaillant‘à: 
une cenvre commune, oublíeraient dans une émalation glorieu- 

se leur rivalité séculaire, et s'agrandiraient ensemble sans se: 
nnire! C'est anx chambres de remettre en honnenrcette potiti- 

que dont les deux penples ont on égal besacin. Il fant songersó= 

Tieusement aux résolntions extrêmes vers lesquelles ils ont failli- 
être poussés. La France ne pourrait pas tanjours faire des con- 
cessions ; elle n'anrait pas toujours au service de ‘sa dignité, et° 
pour protéger sun honneur, les lauriers de Tanger, de Moga- 
dor, et la bataille d'Isly. ee 
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Finances d'Espagne. 


La Gazette de Madrid pnblie le texte officiel du déeret paur lar 
conversion des bons du trésoren 3 p. c. à 32; il est aìnsi conqu « 
Ministère des finances. 
DÉCRET BOTAL. 
Dans le but de libérer les contributions et les revenus publics 
des engagemens dont ils sont grevés comme senl moyen de fa- 
ciliter la prompte réorganisation du système des finances natio- 
nales, et de pourvoir, en attendant, au paiement ponctuel des: 
ohligations urgentes de l'état; va I'henreux rèsnltat des con- 
férences qui ont eu lien entre le ministre des financeset Îes- 
eréanciers possesseurs de bons dn trésor, émis en vertu de la 
lai dn 29 mars 1842; prenant en consigération l'avis de la com 
mission nommée pour proposer les moyens les plus convenables- 
poar subvenir à ces créances; etc, conformément à l'avis de: 
mon conseil des ministres, j'ai.décrété ce qui suit : 
Art. ler. La eonversion en titres de la dette consolidéeen 3: 


IN 


_p- c. permise par mon dècret royal du 26 juin de cette année , 


anx eréanciers, par contrats d'avances de fonds, est applicable 
anx bons du trésor, émis en verta de la loi du 29 mars 1842. 

Art. 2. La conversiun des bons sera faîte sar le taax ‘de 32: 
p- €, ou soit à raison de 312 réaux } de valeur nominale, en- 
titres pour chaqne 100 réaax en bons que recevra le trésor. 

Act. 3. Les intèrêts aëcprdós aux bons seront comptós jus- 
qu'an.30 juin dernier, qrelle qre soit la sèrie à laquelle ils ap- 
partiennent, et ces intérêts seront cumulés avee leurs capitaux. 
respeetifs. 

Art. 4. Leserêanciers possessenrs de bans restent saumis à: 
tontes les autres conditions êtablies par mon susdit décret royal: 
du 26 jnin, relativement aux créanriers par contrats d'avances: 
de fonds; et dans lo cas où qrelques-nns des premiers n'accep- 
teraient pas ces conditions, ils attendront, ainsi qu’ilaétó vòso- 
lu ponr lessecands en pareille cireanstance, que le gonverne- 
ment praposeanx cortèsles moyens de rembonrser ces créances. 

Art. 5. Le gouvernement rendra compte aux cortès, dans la: 
session prochaine, des dispositions cuntennes dans le prósent: 
decret. 

Donnóé an palais le 13 septembre 1844. 

Signe, de la main-de la Reine. 
1844. 
Contresigné par le ministre des finances, 
ArzxanDe Mon, 


Madrid, le 44 septembre 





Nouvelles d'Angleterre. Ne enn 
(Correspondance particulière du Journal de La Haye.) 
Londres, le 30 septembre. 
L'affsire de Taïti qui semblait onbliée est encore reprise: 
aujourd'hui par le Morning-Herald qui consacre un long: 


article à démontver qne da France ne pent se dispeaser de: 


renoneer à ce protectorat des îles de la Société, Le Mor- 
ning- Herald invoque tonr à tour à l'appui-de cette opinioge 
la justice, l'hamanité et snrtont le droit des gens. Il en- 
gage le gouvernement frangais à considérer dans quelle sé-- 
rie d'embarras et de diffien!ts il s'engagerait en inaintenant un. 
tat de choses qui, après tout, ne peut lui offrir aucun avantage: 
róel. Ul fait observer qae l'Angteterre n'a pas encore reconnu 
le protectorat et déclare qu'elle ne le reconnaitra pas tant gaë: 
la signification de ce mat ne sera. pas ótahlie d'nne manière: 
nette et péremptoire dans le-droit publie international ‚ Et tant 
qre les paissances tierces ne seront paint fixóes sur fa nature et 
le caractère des relations existantes- sons le régime du protecto- 
rat, entre les antorités frangaises d'une partet la reine Pomaré: 
et ses snjets d'autre part. Le journal tory termine en:disant que 
le protectorat tel qu'il existe anjourd'hai à Taïti n“èst autre 
chose qu’ une conqnête déguisée et la France est nne trop gfan-- 
de nation pour vanloir faire de pareilles conquêtes, dont Î’ An- 
gleterre a déjà hantement régjadië: le- principe. Le Möórning: 
Herald fait ninsì allusion an refiis de t Angleterre d'accepte 





cêrement… elle. pauvre malhenreuse, presque vòtue de haillons, qui-venaië 
au paint dn jour chercher dit travail pour la journée et pour la nuit: , 

La Mayeux avait oublié. la foule ponr contempler sa seur, qutelle aimait 
tendrement… d’autant pins tendrement, qu'elle: la croyuit à plaiudre… bos 
yeux fixés sur cette joyense et belle fille, sa pâle et donce figure exprimait une: 
pitié tonchante, un intérêt profond et doulautens … 4 

Taut à coup, le brillantet gai coup-d'osil que ta reine Baccharial:promenait. 
sue la fonte, rencontra le triste et hanitde vegerd de ta:Mayeut.… 

“Ma scenr!—s’écria Cáphyse. (Nous l'avans dit, c'étxit le nom:da la reine: 
Baechanal.)—Ma seur. Ed Sen 
Et leste comme une danseuse, d'un saut, la reine Bacchanal abandonna san: 
trône ambulant, heurensement alors immobile, et se:tronva-devant la'Mayeux „ 

qu'elle embrassa avec effusion. ze 
Tout ceci s'était passé si rapidement, que les compagnons.de la reine Bac-- 
chanal, encore stupéfaits de ta hardiesse de son:sant périlleux, ve savaieatà 
quoi lattribner ; les masques qui entonraient la Mayeux: s’écartèrent frappás- 
de surprise, et la Mayeux toute an bonheur d'embrasser aa sour à quielte ren 
dait ses caresses, ne songea pas au singulier contraste qui-devait bientôt ezci- 
ter Pétonnement et l'hitaritá de la foule. EEN ee 
Géphyse y songea la première,et, vaulant épärgner une humiliatien à sa. 
sceur, eÎle se-retourna vers la voiture et dit : ne 
—-Rase-Pompon, jette-moi mon manteaa… ect vous, Nini-Moulin, onvrez 
vite la portière. ì ie 
La reine Bacchanal regnt le mantean. Elle en enveloppa: presterment la 
‘Mayenx, avant que celle-ci, stupéfaite, eùt pu faire un mouvemeut; la pre- 
nant par la main, elle lui dit: 3 5 
— Viens... viensi.. 
…— Moi! — s’éeria la Mayeus aveceffroi, — tu n'y penses pas! 
— It fant absolument que je te parle… je demanderai un cabiggt…, où nons 
serans seules,… dépôche-toi.… bonne petite sceur… devant tòut ce ìnunde.. ae 
résiste pas. viens. $ rade Pd 
La crainte dese donner en-spectacle déoida la: Mayeux, qui dailteers tout 
Étanrdie de l'aventure, tremblante, effrayée, suivit presque: mapbinalement 
ga scenr, qui l'entraêna dans la voiture, dont la portiêre vensit d'être ouverte 
4 par Nint-Montins n ER 8 
‚Le manteau de lateine Bacchanal cachant les-paneres vêtemens-et l'iifin- 
mité de la Mayeus, ta fonte n'ent pas à rire et s'étonna seulement da cette: 
‚rencontre pendant que les voitures. errivaient à Ia. porte du traiteur de la: 


place du. Châtelet. 
(La.suîte à demain.); 


de pratentarat des Îles Sandwich qui lui était offert par le roi de 
egt archipel ;.mais- on „sait. qu'en mêmetemps qu'elle refusait 
‚nette qiasi souveraineté elle s'assurait par un bon traité tous 
les avantages qu'eùt pr lui. procnrer le protectorat. Ce n'est 
done point le cas de frire sonner:si haut le désintéressement et 
‚ Ta maodêration del’ Angleterre. 
‚… Les travaux de décaration intérieure de la nouvelle bourse 
avaneent (rès- rapidement ; le monument sera prêt à Être inaun- 
‚gurédu 20 au 25 oetobre, mais la cérémanie n'aura lieu que le 
38, jour fixé par la reine qui assistera à cette solennité aveo le 
prince Albert, 

Un journal assuraït hier qu'après la départ du roi des Fran- 
‚Gais, la reine se rendraït en [rlande. Quelque desirable que soit 
cette visite, elle n'aura pas lieu cette année, d'abord parce que 
la saison sera trop avancée pour que la reine puisse entrepren- 
dre ce voyage, et en second lien le ministère n'a pastellemeut à 
se louer da l'état des ésprits en Erlande qu'il puisse prendre 
Ha responsabilité de conduire la royantó au-devant de ruaniles- 

‘tations respectneuses peut-être dans leur forme, mais qu'il se- 
rait également dangerenx d'necueillir et de rejeter. Un journal 
tàppèlle que, lorsque le roi Georges IV se rendit en Irlande, son 

“premier ininistre le eamte de Castlereagh, qui l'accompagnait, 
se vit assaillir d'un tel déluge de pêtitionset d'adresses pour de- 
tander an roi l'abutition de la taxe sar tes fenêtres qu'il fallut 
bien abolir cet“impôt contre lequel sé sonlevait la population 
tont entière, Les pétitions qni viendraient assaillir sir Robert 
Peel on tout antre ministre accompagnant la reine Victoria à 
Dablin, ponr demander le rappel de l'Union, ne seraient ni 
moins nombreuses ni moins pressantes —, et il ne serait pas 
aussi facile dy faire droit. 

Une question assez intéressante va s'agiter dans la cour des 
aldermen. Un des quartiers de In Cité, celui de Portsoken, vient 
d'élire pour alderman ua membre de la commaunion israêlite, 
M.'David Salomons, à nne grande majorité. Sa qualité de juif 
sonlèvera anelque opposition à son admission dans la cour des 
aldermen, En tont cas ce sera la première fois qu'un membre 
du culte hébraïqne siégera dans le conseil de la Cité de Londres. 
Le préjagé hostile aux juils existe encore avec assez de force en 
Angleterre, ,… 


Le mouvement fédéraliste semble, au dire des partisans du 
rappel, faire de rapides pragrès parmi les protestans; c'est 


grand nómbre d'électeurs de la Cité qut ont l'intention d'adres- 


î : : : 5e gl s “ustice £* 
ser une supplique à la reine pour la prier de ne pas sanctionner | rière. D'abord conseiller à la chambre de justieë; 
l'élection de l'alderman Gibbs, dont la conduite, à ce qu'il | commetel la place de conseiller intime à Vadminist 

Kal . , S Ld df . hd ' … 
paraît, n'a pas été purgêe de tous les soupgons d'indélicatesse | postes. Il remplit les fonctions de )'uneet | autre charg4 


qui résulteraient de certains tripotagesavec un membre du par- 
lement. A 


La reine et le prince Álbert ont dû quitter aujourd'hui le ba- | seiller de cabinet, et l'an. dernier, second conseiller. 18% 


tean de Blair Atholl ponr reveniren Angleterre; S.M. et S.A.R. 


ont dû s'embarguer à 3 heures à:Dandee à bord da yacht royal | jusqu'iei conseiller intime.de \'adiministration des postes 


Victoria and Albert qui arrivera à Woolwich après-demain | chambre de justice. G'est lui qui, lorsque M. Uhden eat 4 


dans la matinèe. 


M. Michel Gibbs, qui vient d'être êlu premier magistrat 


de la Cité de Londres est un nrarchand de poisson „il ya encore { ton dans les domaines rovaux en Prusse, M, Uhden père, 
ceci de partieulier dans sa positivn qu'il a nne fortune immense | recommandé au ministre de Stein M. Steegemann, alors col! 
aequise par son commerce, et digne de figurer à côté de celle | saire de justice et syndie distingué à Keenigsberg. On TE 
des Rothschild. Le lord maire de la Cité de Londres est presque | manda son avis sur cette question, et sa répunse excita SI 


toujours ehaisi dans le corps des marchands. 


—Le Times publie delongues lettres sur les derniers événe- | vieux qu’ après avoir rempli la même charge que Mm. une 
mens qui ont en lieu à Taiti; les Faits sont déjà eonnus de nos | Illaire soit précisément celui qui le remplace dans le C# 
. a 


lectenrs. Wan 4 

— C'est le ler octobre, que la nouvelle loi sur des mannfac- 
tures, adoptée dans la dernière session du parlement, a commen- 
cè à être miseen vigueur, , 


ä 


__—Le gouvernement anglaisa pris possession du territoire de 
Mosquito sur le continent américain. 





Nouvelles de France. 


Paris, 2 octobre, 


S.A. R. Mgrle prince?de Joinville estarrivé an Hâvre dans | était le seul motif par lequel on expliquait l'améliorä 
la nuit du 30 septembre au ler octobre ; après avoir pris quel- | nos fonds: 5 p.c. ct 3 p. c. Les actions de la banque of 


ques instans de repos à l'hôtel de l'amiraaté, il est parti pour 


Paris. Voici une curieuse aventure qui adû égayer le prince. | 


Déjà, lors de sa dernière excursion au Havre, il avait ét2 l'ob- 


jet d'une méprise fort divertissante. En voici une antre qui vant | romain a baissé de 4 p. c. à 1042, La rente de Naples est € 
assnrément ta peine d'être racuntée. Ll était minuit, et la lune | hier à 98.75. On fait l'actif espagnol à 32} en baisse de A 
voilée jetait une clarté douteuse sur nos quais déserts, quandle | 3 p. c. à 353 dernandé avec de rares vendeurs. On cré 
canot da prince aborda l'escalier du Grand-Parc, Pressé | hausse sur cette valeur ; Ies plans financiers du ministre d 


de débarguer, M. Tonchard s'élanga à terre, et‚ sans re- 
garder autour de lui, fila droit à V'hôtel, ponr y préparer un 
logement. D'un pas plus tranqnille, le prince se disposait à le 


une cliimère de plus dont M.0' Connell berce ses adherens : sauf | SUIVTE, et déjà posait le pied à terre, quand tout-à-conp un 


quelques rares exceptions, les protestans d' Irlande comme ceux 
d'Angleterre sont plus éloignés que jamais de favoriser en quot 
que ez soit l'agitetion da repealet le système du fédéralisme a 
une tendance directe à Vabrogation de l'acte d'union.… 


On à regan anjourd’huià Londres des nouvelfesde New-Yorck 
jusqu'au 15 septembre, mais les jonrnaux américains ne con- 
tiennent rien d'intéressant ponr les lectenrs d’ Enrope. Leurs co- 
lonnes sont consacrées à des artieles de polémigie sur les 
prochaines êlections du président. ll est bien difficile après avoir 
lu tout ee qui est óoritstr ce sujet dans les longues colonnes des 
journanx de New-Yorek et de Washington d'être fixé sur les 
chances plus vu moins favorables des candidats du parti whig 
et dn parti dómoeratiygue. An Mexique Santa-Anna continue 
ses prèparatifs contre le Tevasqn'il se propose toujours d'en- 
vahir, mais qu’il n'envahit jamais. 

“sekten est â-peu- près de Ìi position du Texaset du Mexique 
‘coiunme de celle de Buênos-Avyres et de Montevideo, Chaque 
“rourriËr nous apporte ta nouvelle du prochain envahissement 
de fa république Texienne, et cela depuis 2 ou 8 Ans environ. De 
même que, depuis à-peu-près le même nombre d'années, nous 
‘apprenuns périodiqnement par arrivée du paqnebat du Brésil 
qae Montèvideo va succomber et que V'armèe de Rosas n'a plus 
qu’ äfaidt un pas pour.entrer dans la capitale dela république 
‘brieútale. Celte Tois cependäsit le courrier du Brésil nous a ap- 
porté la nouvelté'd”un grand saccès remporté par Rivera sur 
Oribe auquel il a pris 8,000 chevaux… 

Quant aa secours que le Brésil enverrait à Montevideo, la non- 
velle ‘ne s'en esf pas confirmée. Il s'agissait tout simplement 
“d'ün envoi dé troupes dans la province de Rio-Grande où l'in- 
sqarrtettien n'a pas encore été ceomplètement comprimêe, 

f Dt Ks En de on Risk. Londres, te 1er octobre. 
Les journaux ppblient anjuurd’hui de tristes dètails sur une 
épouvantable catastrophe arrivée dans une houillère à Haswell 
à environ 10 milles de Sunderland.Samedi à 3 heures de l'aprês- 
anidi vae explosiande gaz acu lieu dans unefosse où 100 ouvriers 
Anviran travailtaient à l'extraction de la honille. 95 de cos mal- 
heureux ontététuóssur le coup: lesuns ont eu lesos broyós,d'au- 
érèöcint étó horriblement défigurós, nn grand nombre n’avaient 
aucune lésiun extérieure et ont dû mourir asphyxiès par le gaz 
‘qui s'est.dégagê aprês l'explosion. On a retrouvê la plupart de 
«es cadavres assis, les mains jointes, dans l'attitude de la prière. 
On se figure aisment. quello scène de désolation a en lieu au 
bord de ta fosse, lorsque, la fatale nouvelle s’étant rêpandue 
dáns le voisinage avecdn rapidité de léclair, les familles des 
auúvriers einployés dans la houillère sont accourues sur le lien 
du désastre pour savoir si-qaelqu’un de leurs membresne faisait 
pas: partiedes victimes. La plupartont eu à déplorer la perted’un 
de leurssoutiens, qnelques-unes ont eu à en pleurer plusieurs. 
Oncite unefamille quia perdu cingdeses membres: le père, trois 
fils et le beau-père. Les erisde désolation que poussaient les 
Yemmes et les entans appelant celles-ci leurs époux, ceux-là 
Teurs pères, étaient déchirans. Depuis longtemps ou n'avait 
entendu parler d'une si terrible catastrophe dans cette contrée. 
L'enquête a constatê que la hoaillère était en bon état d'ex- 
‘ploitation et quel'areident n'est pas dû à l'impradenee des ‘on- 
vrieks nid'aucun autre individu attaché à l'exploitation. On 
Vattribuegénéralement à la ehate d'un bloe de charbon,qui,en 
ge détaetant a brisé une lampe de Dary suspendue dans ta fosse 
“pour êclairer tes travailteurs. 

Le Sua publie anjonrd'hui la liste de tous les navires de 
güerro en coustraction dans les divers ports de \ Angleterre et 
qui sëröné póar la plapart prêis à être lancés au printemps pro- 
chain; cette énumèration comprend 13 vaisseaux de ligne de 80 
à 110 canòns; 8 frégátes de 50 canons; Georvettes de 20 à 36 ca- 
nöns; 9 bricks cl 9 bâtimens à vapeur, frégates corvettes et au- 

‘tres. Le Sun porte à 681 le nombre total des bâtimens de la ma- 
rine; britannique en commission, en.demi-armement ou-en 
“ennstruetion. ns 

L'êteetinn da lord maire dont je vons ai parlé dans ma der- 

nire lettre deit donner lie: assure-t-on à une protestation d'un 


corps, jusque-là invisible, se dressa devant lui, et une voix, 
dont leton, muitië nargnois, moitië sévère, disait clair comine 
lejoar: «Je vous y prends, » l'apostropha d'un «Doucement, 
doueement, où allez- vous si vite !» 

C'était Ia donane, ta douane aux cent veux , qui dans la per- 
soane d'un de ses Argus, veillait à V'intégrité des droits du roi. 
le vigilant prêposé apèreevant une embarcation aborder de 
nuit, un homme sortir et s'esquiver au plus vite, avait svupgon- 
né là qirelgue chose de lunehe: « Bon, s'était-il dit, J'ai manquê 
le premier, mais l'autre ne m'éehappera pas; » voyez-vous ici 
Fhonnête douanier calcalant sa manceuvre, et avec cette sag- 
cite qui disting se l'administration dont il fait parce, arrivant à 
pas de loup sar le frandêur supposé , et mettent la main…, sur 
qui? sar le vainqiieur de Mogador, comme si les lauriers êtaient 
de eontrebande en Franee. — Pris à l'improviste et ne sachant 
de quoi il s'agissait, le prince surpris fil répêter la question au 
Couanier, qui la lui réitèra bel vt bien et d'un air finot, V'invita 
à se laisser visiter. Cette agréable requête mit enfin le prince an 
fut, et fidèle observateur de fa cousigne: « Je n'ai str moi que 
ceci, » fit-il, en tirant de sa poche un riche portefeuille bourrê 
de papiers. L'aspect dece bijou mêtamorphosa le panvre pré- 
posé qui, passant subitement des plus noirs sonpgous à la. plus 
entiere confiance, init Sans transition le doigt sur la vérité et 
salui par son nom le prince de Joinville ! : 

— Ärrivè à Paris, S.:A. R. Mgr le prince de Joinville s'est 
renda aux Tuileries, et-de là au ministère de la marine. M. le 
Ministre était absent, et assistait au conseil à Saint-Cloud. Le 
prince est parti pour la royale résidence par le convai de 4 heu- 
res et deme, ct y est arritó au moment où le conseil était réuni 
sous la présidenee du roi. S. M. a en brassé avee effusion le jeu- 
ne vainqueur du Marocet l'a condnit vers la reine. Le eonseil 
des ministres s'est séparb et le roi a retardé son départ afin de 
rester aujourd'hui avec Mgr le prince de Joinville. S. A. R. est 
légérement indisposèe. 

— Le Moniteur algérien da 25 septembre assurequ'il est faux 
qa'Abd-el-Kader soit à la tête des rêvoltés du Maroe, ainsi 
qu'on \'a dit; les révoltés sont dans Vouest de l'empire, et Abd- 
et-Kader est immobile à lest, chez une tribu qui lui a donné 
V'hospitalité.” Il n'a aacun parti sérieux dans la zone de la fron- 
tière où ilse trouve, Les Beni Senassen, qui sont la plus puis- 
sante tibu de cette cantrée, n'ont vouln lui prêter aucun appni. 
On le recueille comme Maraboyt ayant fait la guerre sainte, mais 
on n'est nullement disposé à grefroyer pour lui. 

Si Ton en eroif un autre journal, l'Aigérie, la stituation 
d' Abd-el-Kader serait telle que l'euipereur du Maroe n'aurait 
aucune peine à s'en emparer. 

Quant à la levée de boucliers faite par les kabyles de la régen- 
ee aux environs de Dellys, elle est restèe sans effet. Toutes les 
tribus sont rentrées chez elles. 

—- Le Mouiteur publie-: 1e le bilan de la banque de France an 


25 septembre 1844 ; 2° la moyenne des situatious dela banque’ 


pendant le troisième trimestre de 1844; 3° les opérations réali- 


sêes pendant le inême trimnestre. L'actif à ce jour êtait de 499 Espagne p 


unllions 758,130 fr. 52 c. ; les espèces en caisse se montaient à 
261 millions 153,974 fr. 72e. ; les opérations réalisées pen- 


dant le troisième trimestre s'élevaient à la somme de 2 milliards | Pays-Bas. 


623 millions 872,258 fr. 





Neuvelles de Prusse 
Berlin, 26 septembre. 
Hier on a lu au régicide Tschech la sentence rendue contre 


lai par letribunal de première instance, qui l'a condamnó à être | ette différée ancien, ». — Passive, 5 %/o ». — Lots de Hesse, 68 2 A. — 


rouêé vif. A la lecture de cet arrêt, Tschech n'a pas manifesté la 
moindre éniotion ; ila prié la personne chargée de lui lire la 
sentence de laisser de côté tout préambuleet tvute introduction, 
attendu qu'il les connaissait, ayant été anciennement juriste. IÌ 
a chargé son défensenr d'interjeter appel. 
k . Berlin, 27 septembre. 

Le ministre dela jastice qui sucrèdera à 
tre nommé: c'est M. Uhden, jasqu'icisecond conseiller intime 
de vabinet de S. M., qui sera revêta deecette charge. M. Uhden, 


partement des postes et à la chambre de justice. 


M. Muhler vient d’é- | LA HAYE, chez Léopold Lebenberg, Lage Nieuwstrd 


fils d'un juge eriminel mort en cette ville, a fait une F&} 
































Pavénement du roi actuel; appelé dans le cabinet CS 5, 
recommandation de M. Steegemann, il fat ensuite nom, 


assure qu'à la place de M. Uhden au cabinet entrera H-: 


direetion da tribunal de la ville de Potsdam, fut appels: . j 


Ee orima le 
An commeneement de ee siècle, torsqu’on supprina 


ment l'intérêt de M. de Stein qu’il l'appela à Berlin. Ile 


sf 


KE 
Bourse de Paris du 2 octobre. 

Les affaires en fonds frangais ont été peu animées 
d'huile 3 p.e. d'abord à 81.95 s'est raffermi jusqu'à 8 
et 12! poar finir à 82.05 fin courant, En hausse de Se 
Le Sp. e. malgré les fortes livraisons qui ont été faites, 
ferme a 118,95 fin courant; 118,75 comptant en bape 
20 ce. sur hier. - AE, 

La continuation de la hansse dansles fonds anglais à 


de 5fr. à 3065. 
Les fonds belges sans variation. Le 5 p. c. ancien à 1 
le 5 p. e. (1840) à 106 sont la seule valeur cotée. L'e 





drid sont favorablement accueillis par les spóculateurs ef SN 
espagnols et V'on croit à leur complète réussite. Le 5 p. C48 
Uigais est toujours três-ferme à 484. # 


Théûtre-Royal-Francaië. 
Samedi 5 octobre. — (Représentation No 58.) 
A LA DEMANDE GÉNÉRALE LA SECONDE REPRÉSENTATIONË 


La Sirène, 5 


opéra-comique en trois actes , pároles de M, Scribe ‚ musique de É: 
décoration nouvelle de M. J. B. van Hove. E 
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Cours des Fonds Publics. { 


Bourse d'Amsterdam du 3 





À 


Octobre. :f 











Pologne « .[Activus 1836 ........ 
e Emprunt à Londres 1839. , . 
Brésil. .--} rd. id. 1843... 
Portugal . . Obligatinns à Londres ... 2! 
Les cours de nos fonds natianaux n'ont pas varié, 
que activité dans les opéralious du 3et du 4p.c. 3 
Les espaguals étaient demandés en hansse et les opérations dans c& u 
élaient très-animées. Les portugais sont un peu plus fermes, les bróaiken 
par contre , plus offerts , et les fonds américains du Sud , plus recherchést 
Cours de arg. + prèt à garantie 8 v/o : prol. 8 Vas escorapte 2} v/o. 
‚ Derniersprird 5 heures : 24 o/o 62}; Ardoins 203 à 7: 


Bourse de Paris du 2 Octobre. 


Et 
Slaat 
he nd 


[comes É ‚in 
Dette active. .. ....«. 211 62, 1 62: | GK 
Dito dito... ..….. „Sl 753 5e. E 
Dita dito. ........ ‚4 % 2 96 3 A 
Dito dto, ..... oe. 5 — | 9945 je, 
nen df Dito des Indes .…......5 | — 5 es 
Pays-Bas. , Dito: dito, ......-4dj—. 97E PAR 
el ld ‘Syndicat „ee. 4 9 | 99 3 vR 
Dito... .. ee... tl 897 | 89: ii 
Soriété de Commerce .. . 4 — / | — ĳ: 
Chemin d; ferdu Rhin .:.4:| — [1037 | TE 
Act. du Chemin de fer Holland. || — — Cà 
Act. dulac de Harlem. ...5 | — — TE: 
Oblig. Hope & C.1798 &18165 | -— [1084 | TUM 
Dito dito, 1828& 18295 || — 108 & an: 
Inseript. an Grand Livre .. 6 || — 744 
En sp Certificatsau dito. ...... — 754 
Kussie . « «\pitpinscriptions1831&1833 5 || — [100 
Empruntde 1840. . . . . . 4 Ni — mt 
ta. chez Stieglitzet Comp. 4 | 9ls | 912 
Passive „sees 0 — 61 
\bette difTérée à Paris re zee — 73 
Espagne . “jpeferred BE Te deter eea — 13! 
Ardoin. . ‚ « «eee 5 | 20: 
Obligations Goll. & Comp.. 5, 107 
Autriche . „Dito métalliques .. ...… 5 | 109 4 
Dito dito „.....e.e. 25 — 
France . « «| Kuscriptions auGrand-Livre- 3 | — 
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Il s'est manifesté &$ 








1 eeen en 
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Ln oovaar. | FER 
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{Cinq pour cent ……… ……<  k— 11895 
\ 
France .. sItomnoukest EE NRE | — 8205 
Emprunt Ardoin. «. «I= 321 
Anc. différée ....... | — — 
*)Nouv. dita ; . e= — 
Passive ....... ve 53 52 
Naples . . . CertilicatsFalconet. ... . | _— 9875 
. Detteactive. .....-..24 — _ 
Jette active benee — 
Belgique …. „Dito... …. «ar. di — _— 
5 ele (Buuque belga. …..... j— 1047 
Etats-Unis „lObligations dela Banque. . | — de 


Bourse d'Anvers du 3 Octobre. 
Métalliquies, 5 %o ». — Naples, 5 0% ». — Ardoins, 5 % 20 $°- 


fi, 
après la Bourse (2 3 heures). Ardoins, sans variation. — Coupons, ». 


Bourse de Vienne du 2? Septembre. 


Métalliques, 5 %/ 110. — Dito, 4°/, 1003. — Dito, 3% 76j- 74 
de 1834, ». — Actions de la Banque 1601. î 
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Dépòt-général à Amsterdam chez M. ScmoosgverD €t 
Beurssteeg; ct à Rotterdam, chez S. van Rerr Smosck, Hoo 


